
	

	

L’amateurisme,	un	socle	
indispensable 

 
par Jacques LE DANTEC – Président de l’Association des 
Propriétaires Permis d’Entraîner - APPE 

 

Le Grain de Sel de la semaine dernière était consacré à une valeur 
majeure de notre écosystème : le bénévolat. Notre ami et 
partenaire des PP depuis de nombreuses années, Jacques LE 
DANTEC, Président de l’Association des Propriétaires Permis 
d’Entraîner -APPE – revient sur ce sujet sous un autre angle, tout 
aussi essentiel et connexe : l’amateurisme. Nous lui ouvrons 
bien volontiers nos colonnes. 

	
est	à	juste	titre	que	le	Grain	de	Sel	des	
PP	soulignait,	la	semaine	dernière,	la	
valeur	 du	 bénévolat	 et	 surtout	
l’importante	plus-value	qu’il	apporte	
au	 fonctionnement	 de	 notre	

Institution.	 Permis	 d’entrainer	 depuis	 1976	 et	
Président	de	l’APPE	depuis	2000,	gentleman-rider	
de	1969	à	1992,	administrateur	et	commissaire	de	
plusieurs	sociétés	de	courses	du	Sud-Ouest	(avant	
que	la	limite	d’âge	ne	me	prive	de	ces	fonctions),		

	
	
	
je	suis	toujours	membre	de	la	commission	du	Code	
à	France	Galop	et	Président	de	l’hippodrome	de	la	
Teste	pour	un	ultime	mandat,	tâche	chronophage	
et	parfois	délicate.	Je	soutiens	la	mobilisation	des	
PP	en	faveur	du	bénévolat	qui	est	la	manifestation	
d’un	engagement	personnel,	mû	par	la	passion	au	
service	de	l’Institution.	
	
Les	 permis	 d’entraîner	:	 des	
propriétaires	mais	pas	seulement	
Les	permis	d’Entraîner	sont,	je	le	répète	souvent,	
des	propriétaires	à	part	entière,	des	propriétaires	
au	 quotidien.	 Ils	 apportent	 ainsi	 une	 évidente	
contribution	 à	 l’organisation	 des	 courses,	 à	
l’origine	 d’une	 part	 non	 négligeable	 de	 partants	
(en	2022,	23.28%	des	partants	de	l’ouest	en	plat,	
39,58%	des	partants	dans	l’est	en	plat,	30.61%	en	
obstacles	dans	 l’ouest	 et	10.95%	dans	 le	 centre-	
est)	dans	une	conjoncture	ou	cette	donnée	est	plus	
que	jamais	essentielle	pour	le	chiffre	d’affaires	du	
PMU.	 Mais	 leur	 présence	 sur	 le	 terrain	 et	 leur	
implication	 au	 quotidien	 font	 des	 Permis	
d’Entraîner	 un	 vivier	 du	 bénévolat	 au	 sein	 de	
beaucoup	 de	 sociétés	 de	 courses	 de	 province.	
Nombre	 de	 présidents	 d’hippodromes,	 de	
commissaires	 sont	 issus	 de	 nos	 rangs	 avec	
disponibilité	et	compétence.	Parce	qu’ils	côtoient	
les	 chevaux	 au	 quotidien,	 ils	 savent	 de	 quoi	 ils	
parlent.	
	
Depuis	que	j’ai	pris	la	présidence	de	l’Association	
des	Permis	d’Entraîner	je	n’ai	eu	de	cesse	de		
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valoriser	 cette	 notion	 «	d’amateurs	»	 afin	 qu’elle	
soit	parfaitement	en	phase	avec	l’éthique	que	cela	
doit	 obligatoirement	 entraîner.	 Avec	 ceux	 qui	
m’entourent	 et	 qui,	 à	 l’image	 de	 Jean-Jacques	
Chiozzi	ou	Claude	Maynard,	ont	relayé	mon	action	
au	Comité	de	France	Galop,	nous	avons	renforcé	
les	règles	qui	doivent	permettre	que	les	valeurs	de	
l’amateurisme	 soient	 respectées.	 C’était	 la	
condition	 indispensable	 pour	 que	 les	
professionnels	 nous	 considèrent	 comme	 des	
acteurs	des	courses	à	part	entière,	des	partenaires	
crédibles.	 J’ai	 le	 sentiment	 que	 nous	 y	 sommes	
parvenus.	
	
Les	Gentlemen	et	les	cavalières	
Tous	les	grands	sports	disposent	d’une	base	solide	
dans	 l’opinion	 parce	 qu’ils	 peuvent	 aussi	
s’appuyer	 sur	 une	 force	 de	 l’amateurisme.	
Regardez	 comment	 fonctionne	 le	 football.	 Le	
football	 traverse	 toutes	 les	 crises	 et	 son	 image	
reste	 extraordinairement	 populaire	 malgré	 des	
comportements	répréhensibles	de	supporters,	de	
joueurs	 ou	 de	 dirigeants	 qui	 défrayent	 la	
chronique.	 Mais	 la	 tradition	 du	 football	 est	
solidement	 ancrée	 dans	 l’inconscient	 collectif	
parce	que	tout	le	monde	a,	un	jour,	joué	au	football	
dans	sa	jeunesse	et	que	tous	les	villages	de	France	
ont	 leur	 équipe	 d’amateurs	 qui	 fait	 vivre	 le	
football	de	proximité,	comme	le	rugby	dans	le	Sud-
Ouest.		
	
Les	 Gentlemen	 et	 les	 cavalières	 sont	 pour	 les	
courses	 cette	 nécessaire	 ouverture	 sur	 le	 sport	
amateur	et	leur	dynamisme	doit	absolument	être	
encouragé.	 Que	 des	 médecins,	 des	 employés	 de	
banque,	 des	 avocats,	 des	 ouvriers	 montent	 en	
courses	est	une	richesse	un	«	melting	pot	»	social,		

	
un	lien	entre	les	courses	et	la	«	société	civile	».	Au-
delà	des	courses	réservées	aux	«	GR	»	 le	 fait	que	
les	courses	des	Grandes	Écoles	soit	dans	le	giron	
du	Club	témoigne	de	cette	volonté	de	tisser	un	lien	
entre	le	monde	des	courses	et	celui	plus	large	du	
monde	 du	 cheval	 et	 de	 l’équitation.	 Le	
développement	 organisé	 des	 courses	 de	 poneys	
en	est	un	bon	exemple.		
	
Le	cheval	
C’est	sans	aucun	doute	la	passion	du	cheval	qui	est	
le	moteur	de	nombreux	acteurs	des	courses.	Elle	
est	encore	plus	vive	pour	les	permis	d’entrainer	et	
les	 cavaliers	 amateurs	 qui	 sont	 au	 contact	 des	
chevaux	quotidiennement.	A	l’heure	où	les	débats	
sur	l’avenir	de	la	ruralité	sont	au	premier	plan	de	
l’actualité,	on	doit	certainement	se	 féliciter	de	 la	
décision	 des	 instances	 parisiennes	 d’avoir	
organisé	 une	 présence	 de	 notre	 Institution	 au	
Salon	de	 l’Agriculture.	La	ruralité,	au	même	titre	
que	 l’amateurisme,	 est	 une	 valeur	 qui	 doit	 être	
prise	en	compte	par	le	monde	des	courses.	
	
En	défendant	ces	valeurs,	communes	au	monde	du	
cheval	 dans	 son	 ensemble,	 nous	 pourrons	 peut-
être	 tisser	 des	 liens	 plus	 forts	 et	 des	 initiatives	
partagées	 plus	 efficaces	 pour	 rassembler	 «	les	
passionnés	du	cheval.	»	
	
	
	
	
 
 
Partagez avec nous vos avis, vos idées, vos critiques 
en nous écrivant à   
associationpp@yahoo.fr 


